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Réjouissons- nous tout d'abord de la pu bli ca tion de ce re cueil de Ben‐ 
ja min Péret par les édi tions Syl lepse. Il est ac com pa gné d'une ju di‐ 
cieuse pré sen ta tion de Gé rard Roche, de notes, et d'une en quête de
He ri bert Be cker.
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Dans sa pré sen ta tion, Roche in siste sur le ca rac tère par ti cu lier et dé‐ 
rou tant de ce livre, paru en 1936, dans l'œuvre du poète sur réa liste.
D'ailleurs, lors du tra vail de ré édi tion en 1945-1946 (ja mais abou ti),
Péret écri vait qu'il n'avait « ja mais consi dé ré cela comme des poèmes
à pro pre ment par ler » (pages 9-10), et vou lait les faire pré cé der d'une
note pour ne pas avoir l'air de se contre dire par rap port à sa charge
contre la poé sie de la Ré sis tance dans Le Déshon neur des poètes .
Com men tant l'en quête en fin de vo lume, Roche sou ligne tout ce qui
dis tingue Je ne mange pas de ce pain- là de la poé sie « en ga gée » et
in siste, avec rai son, sur le fait que «  c'est en core l'hu mour qui [le]
sauve (…) du contin gent et du cir cons tan ciel » (page 19) 1.
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Un hu mour en effet énorme et ju bi la toire (comme l'évoquent plu‐ 
sieurs ré ponses à l'en quête), qui fait sou rire ou rire à la lec ture de Le
Pacte des quatre   ; é pi taphe sur un mo nu ment aux morts de la
guerre   ; Conda mine de la Tour (sujet pro po sé par l'Aca dé mie fran‐ 
çaise pour le prix de poé sie de 1927) ; … Bien sûr, l'en semble est très
in égal  ; la ma jo ri té des poèmes est loin d'at teindre la puis sance des
autres œuvres de Péret. Ce pen dant, des images ap pa raissent ici ou là,
char gées tout à la fois d'hu mour et de dé non cia tion  : «  les hos ties
gardent leur goût de ca davre » (page 30) ; et les deux poèmes sur les
« an ciens com bat tants » où le début de la Pe tite chan son des mu ti lés
- «  Prête- moi ton bras / pour rem pla cer ma jambe  » (page 61) -
semble faire écho à la fin de l' Hymne des an ciens com bat tants pa‐ 
triotes - «  Je suis un an cien com bat tant / re gar dez comme je suis
beau » (page 58). Il reste, mal gré tout, quelques bi joux où le lec teur
re trouve toute la verve du poète. Ainsi, Le tour de France cy cliste:
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« L'édre don de la nuit s'est assis sur la selle 
et les puces vol tigent tout au tour comme des 
pois sons dans l'aqua rium de leur tête 
Les bornes ki lo mé triques leur lancent 
des flèches de cu rare 
et les po teaux in di ca teurs sont des ours 
qui croissent à tort et à tra vers comme des flics 
Ah si les rayons étaient des jets d'eau 
cha cun fi gu re rait le bas sin des Tui le ries 
ou la double bosse du cha meau 
Mais voici que dieu a cra ché sur la route
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et traî nant sa sot tise comme un pa ra pluie 
a tracé des or nières jon chés de cru ci fix » (pages 26-27).

Enfin, com ment ne pas rire au début de Jeanne d'Arc   où Péret re‐ 
couvre son ivresse conta gieuse, sa dé mo ra li sa tion joyeuse :
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« Les pe tits oi seaux n'ont pas de rou lettes 
mais Jésus a les pieds gelés 
confia un jour à Jeanne d'Arc 
une bouse de vache au réo lée de mouches 
voi sine d'un vieux bout de bois pour ri 
que les cra pauds s'exer çaient à fran chir en sau tant 
Et cha cun au pas sage se nom mait 
Saint Jean Saint Paul Saint Louis Sainte Thé rèse Saint Trou duc 
Alors Jeanne com prit qu'elle était en face de Dieu 
et avala la bouse comme une re lique » (page 35).

L'en quête qui suit s'adres sait presque uni que ment à d'an ciens sur réa‐ 
listes ou sym pa thi sants. Il s'agis sait de voir la co hé rence d'un tel re‐ 
cueil par rap port au sur réa lisme, et d'en juger la force et l'ac tua li té.
Mal heu reu se ment, la grande ma jo ri té des ré ponses - si on ex cepte
celles de José Pierre, Claude Cour tot et Guy Pré van - sont un peu
fades, comme en re trait et n'ap por tant guère d'élé ments nou veaux.
La rai son prin ci pale tient à ce que la plu part dé fendent avant tout
une sorte de « sur réa lisme or tho doxe » aux dé pends de l'état d'es prit
sur réa liste, biai sant de la sorte leur ju ge ment sur Je ne mange pas de
ce pain- là . Heu reu se ment, Cour tot rap pelle bien à pro pos que l'an‐ 
née même où Péret sort ce re cueil, il pu blie un en semble de poèmes
d'amour, Je su blime , qui consti tue comme le pen dant de Je ne mange
pas de ce pain- là et dé ploie tout le spectre du sur réa lisme ; de la ré‐
volte à l'amour, de la ré vo lu tion à la poé sie dans un monde où tout est
contre l'amour, où tout est contre la poé sie.
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Cer taines ré ponses pro posent d'in té res sants rap pro che ments  : avec
le groupe de théâtre de Pré vet, Oc tobre  ; avec Aimé Cé saire ; et, en
pein ture, avec Brau ner et Grosz. Il me semble par ailleurs que cet
écrit peut éga le ment être rap pro ché de la pé riode « vache » de Ma‐ 
gritte. L'étroi tesse des ré ponses ré side semble- t-il dans la non in ter‐ 
ro ga tion du terme «  poèmes de cir cons tance  ». Non seule ment, il
existe un autre exemple - la pla quette Vio lette No zières, comme le
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1  Pour la pe tite his toire, Roche nous ap prend que Trots ky a eu le livre entre
les mains et qu'il ne lui plut pas du tout…

Mots-clés
Littérature contemporaine, Littérature

Frédéric Thomas

rap pelle Pré van -, mais, plus ra di ca le ment, le sur réa lisme a moins re‐ 
je té que creu sé et ré in ven té les cir cons tances - et, à par tir de là, la
« poé sie de cir cons tance » -, fai sant pré va loir une éthique bou le ver‐ 
sante sur toute « tech nique » sur réa liste pour juger une œuvre. C'est
en ce sens que l'on peut par ler du souffle, d'un état d'es prit sur réa‐ 
listes ir ri guant des œuvres aussi dif fé rentes et par ti cu lières que, par
exemple, le film de Bu nuel, Las Hurdes. Terre sans pain et Je ne
mange pas de ce pain- là . La li mi ta tion réelle et prin ci pale du re cueil
de Péret loge peut- être avant tout dans l'hy per bole, une in fla tion ver‐ 
bale qui, très vite, s'use, sa ture la lec ture et épuise sa force au tant que
la si gni fi ca tion du scan dale, ren dant dé ri soire la re prise sys té ma tique
de cet exer cice de style, la re pro duc tion in dé fi nie d'une at taque sous
cette forme.

La der nière ques tion de l'en quête por tait sur une ac tua li sa tion des
cibles de Péret à notre so cié té. Là en core, les ré ponses sont dé ce‐ 
vantes car, sous son al lure dé li rante, Je ne mange pas de ce pain- là
des sine un ta bleau his to rique, un por trait de l'Eu rope, au croi se ment
des pou voirs (de l'ar mée, de l'église, de l'ar gent) que le sur réa lisme a
voulu ren ver ser. Cela ne fait que sou li gner un peu plus la dis tance qui
nous sé pare de l'hu mour po li ti que ment in cor rect de Ben ja min Péret
et l'ef fi ca ci té que la poé sie, au jour d'hui, pour rait re cou vrer en y re ve‐ 
nant ponc tuel le ment.
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